
  

ut re fois , d a ns le s com m una ut és i t inéra n t es qu e 
d ir igea i t Pa u l d i t Pa u l d e Norm a nd ie , e t qu i a c-
cuei l l i ren t le s p rem iers volon t a ire s e t objec t eurs 
d e cons c ien ce , on é t a i t d a bord d es « chiffonniers 

d Em m a üs ». « Compagnon » é t a i t un t i t re d écerné à ceux 
p eu nom breux

 

q ui a va ien t fa i t p reuve d un rée l enga g e-
m en t e t é t a ien t p or t eurs , d a ns leu r quot id ien , d es va leurs 
d u m ouvem ent . Aujourd h u i , le t i t re s es t d ém ocra t is é e t 
ne d és ig ne p lus une cer t a ine ch eva ler ie com m un a ut a ire . 
Tout efois , que lq ues un s , p a rm i nous , p or t en t en core ce 
nom a vec f ier t é e t d ép a s s en t la s im p le é t y m olog ie d u m ot 
(ce lu i qu i p a r t a g e le p a in ) p our p a r t a ger a u s s i le s bons e t 
m a uva is m om ent s , les coup s d u s or t 
e t les coup s d e coeur , l ord ina ire e t 
l excep t ion nel . 

Il en e s t d e m êm e p our le t erm e d 
« amis », qu a ut refois , on u t i l i s a i t 
b e a u c o u p p l u s q u e c e l u i d e  
« bénévoles » ou d « administrateurs ». 
Et l on en t end a i t p a r là , a m is d e la 
com m una ut é m a is s ouven t , a us s i , 
a m is d es h om m es e t d es fem m es qu i 
la com p os a ien t . L évolu t ion s ém a nt i -
que p eu t encore ê t re le re fle t d a u-
t res évolu t ions : ce l le d es s t ruc t u res 
e t d e leur fonct ionnem ent e t s ur t ou t ce l le , en in t erne , d es 
rapports de ses membres.  

En d res s a n t d e m a nière non ex h a us t ive , le p or t ra i t d e 
quelqu es com p a g nons e t a m is d Em m a üs Toulous e , ce nu-
m éro d AKA veu t t ou t s im p lem ent ra p p eler la p r ior i t é d on-
née à  la dimension humaine dans une communauté qui ne 
s a ura it s e réd u ire -m êm e s i ce la e s t a us s i un e d e s es a m bi-
tions- à un s im p le es p a ce économ ique , a us s i p er form a nt 
soit-il.               

           Loïc LE GOFF 
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La communauté de Labar-
the s est for tement  mobili-
sée durant ces dernières 
semaines pour répondre à 
de nombreuses demandes 
de solidarité.  
Sur le plan local, la fin du 
camp des Don Quichotte 
qu Emmaüs Tou louse avait 
appuyé au moins logist i-
quement s est dérou lé sans 
problèmes majeurs avec 
des réponses pour presque 
tous les SDF sous tentes. 
Cela correspondait aussi à 
la fin de l accueil h ivernal 
et une quête de nouvelles 
solu t ions, en par t icu lier 
pour les familles et une 
pr ise en charge par la com-
munauté de plusieurs nu i-
tées en hôtel. 
Régionalement les compa-
gnons de Labar the ont par-
t icipé avec une dizaine 
d autres groupes au salon 
de Rodez. Leur stand aussi  
achalandé que militant a  

été par t icu lièrement re-
marqué. 
Au niveau internat ional, 
t rois act ions ont été me-
nées à bien : 
-un camion chargé sur tou t 
de lits médicalisés a été ré-
cept ionné par un ami et 
deux compagnons à Ou jda. 
Le matér iel servira à équ i-
per les hôpitaux et dispen-
saires de l or iental maro-
cain. 
-un conteneur de 60 m3 
est par t i pour le Niger . Un 
for t cubage avait été réser-
vé pour des associat ions 
par tenaires qu i in tervien-
nent en par t icu lier dans le 
domaine scolaire. 
- deux autres conteneurs 
ont été chargés à Labarthe 
durant ce mois de mai. 
Mais c était au profit du 
groupe de Decazeville qu i 
mène depu is plusieurs an-
née une act ion de solidar i-
té vers la Tunisie. 

 

Le grand saut 

Fr issons garant is, c était le 
thème de la sor t ie organisée 
près de Lourdes.  

Emot ions except ionnelles et 
montée d adrénaline sans pa-
reil pour ce sau t à l élast ique 
de 90 mètres du haut du célè-
bre Pont Napoléon.Le programme du saut 

pour ces jeunes de Labar the, 
qu i avaient invité des homolo-
gues d Escalquens, était sim-
ple : accepter de se jeter dans 
le vide dans une chute à la 
fois bru tale et libératr ice   

Le grand OUF 

Cela faisait des années qu ils at tendaient 
ce sésame. Déboutés à deux repr ises 
dans leur demande de régu lar isat ion Ta-
t iana et Petr , compagne et compagnon 
russes de la communauté de Labar the, 
ont enfin obtenu un t it re de séjour dans 
un cadre dérogatoire. 

Il au ra fallu plusieurs 
intervent ions auprès de 
la préfectu re de Tou-
louse et l engagement 
que la communauté les accompagnerait 
dans leur inser t ion sociale et profession-
nelle pour que le passeport vers un meil-
leur avenir leur soit enfin accordé. 
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